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Les auteurs

María del Rosario Alvarez Rubio enseigne au Département de philologie anglo-
germanique et française de l’université d’Oviedo, où elle a soutenu sa thèse de 
doctorat sur La literatura española en la prensa cultural francesa del siglo XIX : la 
Revue des Deux Mondes et la Revue de Paris. Son domaine de recherche concerne 
les influences culturelles entre la France et l’Espagne au cours du XIXe siècle, ainsi 
que leurs relations à travers la presse périodique et les traductions littéraires dans les 
deux langues à cette époque. Parmi ses travaux, elle a publié le livre Las historias de 
la literatura española en la Francia del siglo XIX (Prensas Universitarias de Zaragoza, 
2007), au sein de l’équipe de recherche dirigée par M. le Professeur Romero Tobar, 
à laquelle elle participe.

Iris de Barros-Sousa est membre de l’École de Lexicographie du département 
de Linguistique de la faculté de Langues et Cultures de l’université d’Aveiro au 
Portugal. Elle prepare actuellement un doctorat sur La Lexicographie bilingue 
français-portugais et portugais-français au Portugal durant le XVIIIe siècle : affronte-
ment interlinguistique et interaction lexicographique, dirigé par Telmo Verdelho et 
João Paulo Silvestre.

Laurence Boudart est Docteur en Lettres modernes de l’université de Valladolid 
(Espagne) et possède une Licence en traduction de l’université de Mons-Hainaut 
(Belgique). Depuis 1997, elle enseigne la langue française et les littératures franco-
phones à l’université de Valladolid. Ses recherches portent sur l’étude des manuels 
scolaires, la littérature belge francophone, la traduction et la didactique du français 
langue étrangère. Elle s’intéresse plus globalement à toutes les questions portant 
sur l’identité nationale, culturelle et linguistique et leurs rapports avec le discours.

Christian Del Vento est Professeur d’études italiennes à l’université Paris III. Ses 
recherches portent sur la littérature et l’histoire des XVIIIe-XXe siècles. Il est l’auteur de 
plusieurs travaux parmi lesquels le volume « Un allievo della Rivoluzione ». U. Foscolo 
tra « apprendistato » letterario e « nuovo classicismo » (1795-1806) (Bologne, 2003). 
Avec Paolo Carta et Xavier Tabet il a édité les Scritti sul Principe di N. Machiavelli di 
A. Ridolfi e U. Foscolo (Rovereto, 2004) et avec Guido Santato il a dirigé le catalogue 
de l’exposition Quand Alfieri écrivait en français (Paris, 2003). Récemment, il a 
dirigé avec Xavier Tabet le volume Les écrivains italiens des Lumières et la Révolution 
française (Lyon, 2010). Il prépare actuellement un volume consacré à la bibliothèque 
d’Alfieri pour les œuvres complètes de l’écrivain.
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Laura Fournier Finocchiaro, née en 1974, est Maître de conférences d’italien 
à l’université Paris 8 et collabore avec les programmes de recherche de l’Equipe 
ERLIS de l’université de Caen. Ses recherches, publiées dans près d’une trentaine 
d’articles, portent sur l’expression du sentiment national italien et sur les mytho-
logies nationales aux XIXe et XXe siècles. Elle a travaillé sur les poètes Carducci et 
Pascoli, ainsi que sur la figure intellectuelle de Giuseppe Mazzini. Elle est l’auteur 
du volume Giosuè Carducci et la construction de la nation italienne, Caen, PUC, 
2006, ainsi que des volumes collectifs sur les représentations de la nation en 
Europe : La nation en cartes postales (avec Pascale Guibert), Cahiers de la MRSH 
de Caen, n° 36, 2004 et Les mères de la patrie, Cahiers de la MRSH de Caen, n° 45, 
2006.

Antoine Guémy est Maître de conférences en langues littératures et civilisations 
scandinaves à l’université Lille-3 Charles de Gaulle. Il a soutenu en 2004 une thèse 
intitulée Blanche et la France : l’influence française sur l’œuvre littéraire, journalistique 
et politique d’August Blanche, l’écrivain suédois le plus populaire de son temps.

Isabelle Guillaume est Maître de conférences en littérature comparée à l’université 
de Pau, membre du Centre de recherche en poétique et histoire littéraire (université 
de Pau), auteur de Regards croisés de la France, de l’Angleterre et des États-Unis dans 
les romans pour la jeunesse (1860-1914). De la construction identitaire à la repré-
sentation d’une communauté internationale (Éditions Honoré Champion, 2009) 
et d’articles sur la littérature pour la jeunesse, sur la littérature et l’Histoire, sur la 
littérature d’aventure (XIXe-XXe siècles).

Tanja-Isabel Habicht, née en 1977, est germaniste et romaniste. Elle a été lectrice 
DAAD à l’université de Caen (2004-2010). Après avoir enseigné la littérature 
contemporaine à l’université de Munich (LMU) en 2011, elle enseigne la civili-
sation et la langue allemandes dans les Grandes Écoles (IEP Paris, Polytechnique, 
HEC), à l’université Paris III et Paris IV. Sa thèse de doctorat, sous la direction de 
Frank-Rutger Hausmann à l’université de Freiburg/ Breisgau, porte sur la fiction-
nalité au Moyen Âge (Der Zwerg als Träger metafiktionaler Diskurse in deutschen und 
französischen Texten des Mittelalters, Winter). Elle mène actuellement des recherches, 
avec des approches contemporaines et comparatives (Allemagne, France, Israël), sur 
les lieux de mémoire, la muséographie et les discours commémoratifs.

Stéphanie Lanfranchi, ancienne élève de l’École Normale Supérieure de la 
rue d’Ulm et agrégée d’italien, est actuellement Maître de conférences à l’École 
Normale Supérieure de Lyon en études italiennes. Ses travaux de recherche portent 
sur la critique littéraire dans l’Italie fasciste et plus largement sur les problèmes de 
réception et d’usages de la littérature au XXe siècle. Elle s’interroge notamment sur 
les formes de manipulation idéologique des classiques de la littérature que mettent 
en œuvre certains critiques, mais aussi les institutions culturelles et scolaires. Elle 
est auteur d’articles publiés par des revues françaises et internationales, et traduit, 
pour les presses de Flammarion, des textes d’histoire italienne contemporaine.

Éric Leroy du Cardonnoy, ancien élève de l’École Normale Supérieure de la rue 
d’Ulm, est Professeur des Universités à l’université de Caen Basse-Normandie. Il 
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a rédigé son doctorat sur Les réflexions d’Elias Canetti : une esthétique de la discon-
tinuité, paru chez Peter Lang (1997), a dirigé l’ouvrage Préparer les épreuves : le 
CAPES d’allemand. Écrit et Oral, Éditions du Temps, 1998, publié Seuil(s), limite(s) 
et marge(s), Paris, L’Harmattan, 2001 ; Cités imaginaires, Paris, Ed. Pétra, 2011, de 
nombreux articles consacrés à la littérature autrichienne des XIXe et XXe siècles ainsi 
que plusieurs traductions dont Tim Krohn, Révolution avec chien – la deuxième 
et Frank Wedekind Oaha, la satire de la satire. Il est actuellement Directeur de 
l’Équipe ERLIS de l’université de Caen Basse-Normandie.

Jean-Claude Lescure est Professeur d’histoire contemporaine à l’université de 
Cergy-Pontoise. Après une thèse consacrée à la transition démocratique italienne 
et à la reconstitution du Parti républicain italien après 1943, il s’est intéressé à la 
question linguistique européenne en étudiant les milieux pratiquant les langues 
internationales artificielles, heurtant du même coup la francophonie naissante. Il 
mène actuellement des recherches sur la première guerre mondiale.

Fiona McIntosh-Varjabédian, ancienne élève de l’Ecole Normale Supérieure 
de la rue d’Ulm, est actuellement Professeur de littérature générale et comparée à 
l’université Lille-3 Charles de Gaulle. Dans le cadre de ses recherches sur le fictif et 
le non fictif, elle a publié un ouvrage, l’Écriture de l’histoire et le regard rétrospectif, 
chez Champion en 2010 et un article récent, « L’écriture de l’histoire et la légitimité 
des études textuelles : Peut-on encore parler de linguistic ou de cultural turn en 
littérature générale et comparée ? » dans la Bibliothèque comparatiste, où elle fait le 
point des études textuelles de l’Histoire. Elle a également publié des articles sur la 
représentation de la Révolution française et de la violence. Elle travaille actuelle-
ment sur la réécriture d’anecdotes historiques dans les tragédies et dans les romans.

Pierre Musitelli est agrégé d’italien et ancien élève de l’École normale supérieure 
de Lyon. Il a soutenu en 2010, sous la direction de Xavier Tabet (université Paris 8), 
sa thèse de doctorat consacrée au parcours biographique et intellectuel d’Alessandro 
Verri (1741-1816), de la Milan des Lumières à la Rome néoclassique. Actuellement 
ATER au Département Littérature et Langages de l’École Normale Supérieure de 
Paris, ses recherches portent sur les transferts culturels dans l’Europe des Lumières, 
sur le développement du journalisme, de l’encyclopédisme et du genre romanesque 
en Italie, ainsi que sur la contribution des hommes de lettres à la construction de 
l’identité nationale de l’Italie moderne (XVIIIe-XIXe siècles).

Doubravka Olšáková, née en 1977, a fait ses études universitaires à l’univer-
sité Charles à Prague, à l’université Paris I-Panthéon-Sorbonne et Paris IV-Paris 
Sorbonne. Elle travaille à l’Académie des Sciences de la République tchèque à 
Prague. Ses travaux portent pour l’essentiel sur l’histoire européenne des XIXe et 
XXe siècles, en particulier sur l’histoire des relations franco-tchèques et l’histoire 
des sciences et techniques dans leur contexte socioculturel. Avec Tomáš Chrobák, 
elle a publié un livre sur la vie et l’œuvre d’Ernest Denis et plusieurs articles sur 
les relations franco-tchèques. La réalisation du présent article a été rendue possible 
grâce au projet GA409/09/1192 portant sur les relations de Leon Thun et d’Alexis 
de Tocqueville, soutenu par l’ANR de la République tchèque.
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Pit Péporté a étudié à Edimbourg, où il a soutenu sa thèse de doctorat en 2008. 
Il travaille depuis comme chercheur à l’université du Luxembourg. Ses domaines 
de recherche sont l’histoire politique et culturelle du XIVe et XVe siècles, les repré-
sentations du Moyen Âge du XVIe au XXIe  siècle et la construction nationale à 
Luxembourg. Il a coédité deux volumes consacrés aux lieux de mémoire au 
Luxembourg (Luxembourg, Saint-Paul, 2007 et 2011) ; il est en outre co-auteur 
du livre Inventing Luxembourg. Representations of the Past, Space and Language from 
the Nineteenth to the Twenty-First Century (Leyde, Brill, 2010). Il vient de publier 
un livre issu de sa thèse de doctorat sous le titre Constructing the Middle Ages. 
Historiography, Collective Memory and Nation-Building in Luxembourg (Leyde, Brill, 
2011).

Irène Semenoff-Tian-Chansky, épouse Baïdine, docteur de l’Institut d’Études 
Politiques de Paris, est Maître de conférences au Département d’Études Slaves de 
l’université de Caen et membre de l’équipe de recherches ERLIS. Elle a publié sa 
thèse sur l’évolution du régime soviétique à travers les relations entre le pouvoir 
et les peintres, sous le titre Le pinceau, la faucille et le marteau (Institut d’Études 
Slaves, 1993). Elle s’est ensuite intéressée aux problèmes religieux en Russie  : 
Témoins de la Lumière (Le Cerf, 1999), Printemps de la foi en Russie (Saint-Paul, 
2000). Elle a dirigé le recueil L’Orthodoxie russe  : une tradition à l’épreuve de la 
modernité (Nouveaux Cahiers du CETh, n° 5, juillet 2008). Elle travaille actuelle-
ment sur l’histoire de la noblesse russe.

Robert Tombs est titulaire d’une chaire d’histoire française à Cambridge et chargé 
de cours au Saint John’s College. Il travaille principalement sur l’histoire française 
du xixe  siècle, ainsi que sur les relations franco-anglaises. Parmi ses publica-
tions, figurent La Guerre contre Paris, 1871, traduit par Jean-Pierre Ricard (Paris, 
Flammarion, 2004), La France et le Royaume-Uni : Des ennemis intimes, traduit par 
Christophe Jaquet (Paris, Armand Colin, 2012) et France, 1814-1914 (London, 
Longman, 1996).

Tom Verschaffel, né en 1964, est Professeur d’histoire culturelle à la Katholieke 
Universiteit Leuven (Belgique). Ses principaux domaines de travail sont l’histoire 
culturelle de la Belgique aux XVIIIe et XIXe siècles, l’historiographie et la culture 
historique populaire, le nationalisme culturel et l’histoire des migrations. Il a publié 
entre autres De hoed en de hond. Geschiedschrijving in de Zuidelijke Nederlanden 
1715-1794 (1998), Mise-en-Scène. Keizer Karel en de verbeelding van de negentiende 
eeuw (1999, avec Robert Hoozee et Jo Tollebeek), Het verderf van Parijs (2004, avec 
Raf de Bont), Historism and cultural identity in the Rhine-Meuse region (2008, avec 
Wolfgang Cortjaens et Jan de Maeyer) et Sources of regionalism in the nineteenth 
century. Architecture, art and literature (2008, avec Linda van Santvoort et Jan de 
Maeyer).
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